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Apivs Hvoir cx.inin.'. nvec soin toutes les observai ions j'tqucstionK

nuin?>n.H.'^ .<lr.ss.Vs an sn.jet du i^.^r^ r.V.%./m,/ J m, m-omu

2u'u bon non.hn. a. ces .jueBtions pouvaient se r. s. an Ire faedenn^^t

2'eUes-n,èn,es par une étu 'le plus attentive du iV/,/ (rrenunual ^i^

'^i tenu eon.pte que des difliculté. réelles qu. n. ont ete signalée .

I ne tk . pas'ouWier que ce Petit CrrémrrM est .lest.ne -,x .n/.m .

Vehœrr et ne renfern.e point tout ee qui est neeessa.re au celel- a t

et aux ministres saen's, q'ui .loivent recourir e<,nnne, .-wlevant a l.al-

dasclii pour connaître ce qu'ils ont a taire.

Je vous envoie sur une feuille séparée certaines remarques que

vouB aure. soin de coller à la fin du Petit aré,no^ual pour potmn y

recouHr au besoin. Si vous désire/ en avoir plusieurs exeuiplanes,

vous en trouverez chez l'imprimeur.

,
!'

sSa^tion : j'ai tout lieu de croire qu'avec de la bonne volonté et de

la persévérance il en sera de même partout.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attachement,

^ E.-A. ARC;H. de QUÉBEC.
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